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Deux complexes agro-industriels sucriers, SOSUCAM et CAMSUCO,

se sont im}?J.ù.ntés dans l'arrondissement de Mbandjok, sur la rive sud

de la S~nQga, précisément à l'endroit occupé par des groupes vuté de

puis ln fin du XIXO siècle et après qu'ils aient traversé le fleuve.

Avec les Hvolé plus méridionaux, les Vuté sont donc les lJautochtones ll

de la zone Q~ro-industrielle de Mbandjok-.Nkotenga Cette position dtau

tochtone par rapport aUX complexes agro-industriels s'affirme égalewent

au nord de la Sanaga puisque l'Est du département du Mbam, occupés par

les m8mes populations vuté,accueillera sans doute de nouveaux complexea,

une zone de 65 000 hectares ayant 'déjà été réservée à cet effet.

Cette situation d'autochtones n'est guère confortable car les

complexes agro-industriels sont grands consommateurs d'espace et

n'hésitent p<:tS à provoquer des déplacements de populations. Celles-ci

sont certes indemnisées, mais se retrouvent souvent sur des terres nains

bonnes. Ensuite elles sont immergées dans un peuplement hétérogène où

leur nntériorité n'équivaut pratiquement à aucun prestige ni avantage

économique. Les autochtones des milieux urbains gr~ce à leur patrimoine

foncier et à la spéculation qui s'attache auX terrains à construire,

réalisent des opérations fructueuses et profitent ainsi de l'immigr~tion

d'autres populations. Dans notre cas, la situation est radicalement

différente puisque les autochtones perdent en grande partie la maitriBe

de leurs terres au bénéfice des pouvoirs publics et des promoteurs de

l'agro-induGtrie.

Un plan de développement régional devrait prendre en considération

la sÏ"l;uat:i.on des groupes autochtones afin d' éviter leur marginalisntion.

C'est dan" cette perspective et afin d'attirer l'attention des pouvoirs

publics que nous avons rédigé cette note sur les populations Vut6 de

l'arrondissement de Mbandjok

*

*
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A l~ suite' de la conqu~te fulbé de Banyo (1830) et de '1'ib~ti

(1835), les Vuté qui étaient autochtones de ces régions furent soit:

.assimi16s, soit contraints de quitter leu~ territoire traditionnel:

J. SIRAN. constq.te une assimilation des v,uté de la région de Banyo et cle

de '1'ibutidnnsun.ensemble dominé par les Fulbé :

lIJusqu1à:la conqu~te.Peulé;.les Vouté occupaient toute la p,"-rtie

méridionale de l'Adamaoua, depuis les monts Mambila à l'Ouest jusqu'au

mayo Muour à l'est, au-delà duquel commençait le pays Mboum. Ils forment

encore, [~OUs le nom ode Bouté, la majeure partie de la population du

lamidat de Bnnyo, et une fraction importante de celle du lamidat de '1'i

bati~.Mais le brassage de populationsentra~népar lu conqu~te peule, l~

disper~ion des groupes locaux, et la réduction des individus à l'état

de serviteurs semblent bien avoir eu pour conséquence la perte de toute

mémoire Gocinle proprement Vouté •. Si les .habitants du lamidat de Banyo

(oùL'l docmination peule a sans dout'e été plus dure qu'à Tibati)' connais

sent encore le plus souvent leur origine ethnique (Bouté, Niam-Nial:1,

Wawa, etc••• ) c'est toutefois leur condition commune de maccube des

.Foulbé qui constitue la. détermination so cialeet culturelle fondamenta

le. Une entité sociale spécifiquement Vouté ne pourra être définie qu'au

sud du 6ème p.:tra.llèle" (1).

Ceci confirme les données qu' I. DUGAS'1' mentionnait en 19L~9 dr-l1ls

son invcnt~ire ethnique (2) :

liA J.fhcure actuelle, des quatre cantons Babuté signalés p:tr .Sieber,

pres de B..myo, il ne reste que quelques individus métissés et m~lés aUX

Fulbé,: ~·ht~~'n., Kondja et '1'ikar, soit une dizaine de familles Babuté près

de .Mbamti ct quatorze individus à Nyati, près de la montagne de BanYo.

Enfin, plu.:; <:>..u sud, sur la rive droite du Mbam, quarante trois fermes

isolées rr •

(1) SIRAn, j'. - 1973 - E16ments. dt ethnographie Vouté pour servir à~s-
toire: du Cameroun central. Colloque International du CNRS "Contribu
tio"ri de la l~echerche ethÏiologique à.l'histoire du Came~ounll... Nous
nous inupirerons principalement de ce texte pour évoquer l'histoire
pro-coloniale des Vuté.

(2) DUGdGî, I. - 1949 - Inventaire ethnique du Sud-Cameroun. Mémoire,IFAN.
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Les populations vuté qui refus'èrent la domination fu1bé se re

tirèrent plus nu sud où elles formèrent des principautés guerrières.

Celles-ci contrastent d'ailleurs avec l'organisation sociale antérieure

qui était do1itiquement non centralisée. En même temps, le principe

d'une résidence avunculocale (chez l'oncle maternel) s'atténue au p~ofit

d'une patrilocalité (cependant les Vuté restent toujours organisés on

matri-cklns ot sont donc matrilinéaires). J. SIRAN n'hésite pas à parler

de révolution pour évoquer ce changement.

Un modus vivendi s'établit avec les Fulbé, notamment avec 10'

poste ~vallcé de Yoko qui assumait un rôle militaire stratégique avant

même lIarriv<2e dûS Allemands et la 'construction, par ces derniers, d'une

fortel'e~we. Les Vuté empruntèrent aux Fulbé 1 t art de la cavalerie mili

taire, et dotas de chevaux, ils lancèrent des raids contre les groupes

. béti lCG !?luo septentrionaux, c'est-à-dire ceux qui étaient restés au

nord de iLL 8.::1.!l.:."..ga. Ces derniers dUrent franchir le fleuve. Les Vnté

maintinrent leur pression et quelques groupes vuté s'installèrent eux

aussi au uud de la S.::tnngn, à l'Ibargué, OUassa et Njoré (1). Ceci se pas

sait ù ln veille de la pénétration allemande, et l'avant garde vuté se

trouvait au village Nkometou, à 18 km seulement au nord de Yaoundé;

lorsque lcs Allem.::tnds fondèrent le poste de Yaoundé.

Ces groupes qui avaient franchi la Sanaga, formaient avec les

autrcG p:cincip3.utés méridionales du pays vuté (Linté, Nguila, Nyo,

Ndjassi, Metcp) un front guerrier particulièrement offensif et prospère.

En effet, Qi une partie des esclaves capturés lors des raïds servait

à payer le tribut aux Fulbé, le reste des esclaves pouvait ~tre revendu

aux comnerçants hausa qui sillonnaient déjà la région. De m~me les Vuté

faisaient ror.lOnter vers les lamidats fulbé et les cités hausa les ivoires

du sud du CQnJeroun. Dans ce contexte commercial, les groupes vuté les

plus m~ridionQ~~ furent évidemment les mieux situés:

(1) Ces 61énents furent ~ssez nombr~ux, semble-t-il, car ils ménacèrent
GéricuGenlent les populo.tions locales. En 1966/67, près d'1/5 de la
population vuté se trouvait au sud de la Sanaga.
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, Outre leur enrichissement économique, les principautés guerrières

vuté assuruient'leur reproduc~ion sociale, voire m@ce l'élargissement

de ,leur base démographique; en intégrant des esclaves. Les esclaves

déjà circoncis étaient vendus aux commerçants hausa car ils 'ne pou

vaient pas devenir "des hommes du pays", mais les jeunes hommes incir

concis restaient au service du chef ou, avec l'accord du chef, au ser

vice du gerrior qui l'avait capturé. Equipé d'un bouclier en 'peàu de

,buffle et d'un fusil, l'esclave 'devenu guerrier ne tardait guère 'à captu

rer dlautres individus ce qui 'lui permettait de se faire remplacer dans

son r81e d'esclave et d'acquérir ainsi un statut d'homme libre. La beau

té était par ailleurs un atout"important pour que l'esclave ait des

chances d'8tre rapidement intégré : "Une femme bien faite, un homme sé

duisant ou courageux, avaient de fortes chances de ne pas rester lo~~

temps e.sclave" (1). Les autres devaient attendre l'intégration complète

au niveau de leur progéniture : "Les autres, ceux qui n'avaient ni bra

voure, ni beauté, ceux-là se marieraient entre eux et resteraient escla

ves toute leur vie; mais leurs enfants seraient "les vrais fils du

pays" (1).

On comprend que les chefs vuté aient été parmi'les intermédiaires

les plus z61és des lamido fulbé, et que certains d'entre eux niaient pas

hésité à traverser la Sanaga.

Le vi~lage Mbargé est le'resultat d'un mouvement migratoire parti

du villaGe G6nip qui se trouvait au sud du lac de Tibati. Déclanché pur

la conqu8té fulbé, vers 1830, ce mouvement migratoire longea la rive
~'-

droite du ·Djérem et traversa L~ Sanaga en pays bamvélé.

de Nyo

tement

Plus à l'ouest, le village Ouassa est originaire de la région

qui se trouvent immédiatement au nord de la San.."ga dans le dépar-. . - . .

de la IIo.ute-Sanaga.

. (1).3IRAN, J. - 1971 Introduction à l'étude de la littérature orale
'Vput.û. J in Annales, de la Fticult~ des Lettres et klciences Humai":"lOs,

Yaou.nd0.
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Enfin Njoré a été fondé par Aodi, originaire de Matsari (1).

Il s'agit de ·la seconde phasé d'un mouvement migratoire parti de Jk~.

région de Tibnti, d'un village aujourd'hui disparu du nom de Yèèp. Au

terme d'une première phase,ce mouvement avait abouti à la fondation des

villages Heltsari et Yamyaré. _I~ se continua vers le sud pour faire pres...

sion sur lOB populations plus méridionales considérées comme des rGscr··

voirs d'esclaves. LI implantation d'un groupe à Njoré, puis à Hbancljok, est

donc contemporaine des autres tràversées de la Sanaga et de la fonc1<:ttion

des grandos chefferies guerrières de Linté et Nguila.

Généal~gie de.s chefs de Njoré et de Mbandjok

Bill..'" Jean
le 21 mai 19G5

Ngarba Dominique
1951_1957

.I
Oussaoumano Dina

1957-1965 (4)

Anda Ndongo Dina
1917 (1)- 1951

1--'----. _o. 0""'-----1
.Lib

Mvemba
depuis

\
;
~.

Jean Odi
<1932- 1977

1-iv8imané

village lb tr;::tri 1 famille Ndim
6

'J.\:d3gwi

village lIats<.~ri, fn.mille Ndim
Jj

Aodi

s'installe nu village Njoré
et fonde la fn.mille Muniang1------·-~-~

Pierre Mvemba (3) Adanungu Mvoané (ou Dandungu)
1932 fonde levillnge Mbandjok (2)

mort vers 1917
t

Sources Archives IRCAM et trn.ditions orales recueillies auprès de
Hvemba Dina Jean, Chef actuel de Mbandjok.

(1) Avant de traverser la Sanaga, Aodi aurait séjourné à Bidjoho sur une
colline élevée qui actuellement n'est plus habitée.

(2) La fonùntion de Mbandjok·résulterait ·d'une scission du· groupe installé
à Hjor&. Les Vutlil de Hbandjok affirment leur autonomie en prGCiL~ant

que Ad<:tllungu Mvoané vient directement du nord de 113 5anagad'un lieu
dit <.lJ:l~)clé llHbandjok" près du village actuel de Ngomessang. Adanungu
Hvoan6 serait mort un an après la fin de la guerre de 1914.

(3) En 1932 , Pierre Mvemba, trop ~gé, laissa la place à son fils Je<:tn
Odi s Gx-interprête à la Subdivision de Nanga-Eboko, Pierre Mvernba
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.Cette installation d'éléments vutéà Njoré et à Mbandjok ne De

fit ovidenmcnt pas sans heurts avec les populations voisines. Les crou)co

ethniqucsde la région de Nanga-Eboko, multiples et de taille res.treinte,

ne ,purent slopposer à cette. installation et les nouveaUX venus eurent

beaù j eu de pro fi ter des rivalités 10cales pour s'affirmer. Des tm.di tiol1i:':

orales, recueillies en 1933 lors d'une tournée administrative .en 'pays

Yangafouk (1), s'en font llécho :

"••• Après avoir repoussé les Babouté d'Ada Ndongo (Hbandjok) qui

étaient montés jusqu'à Mébolé par la vallée du Ndo, les Yangafouk leur

accordèrent leur alliance. Le grand père du chef actuel de Hbandjok Qtt.:t

qué par un chef Haoussa nommé Yibissi, demanda.asile à Njock Nyass.:tbn,

chef des Yang~fouk.qui le laissa s'établir vers l'Ouest dans la région où

se trouve .:tctuellement le village d'Ekak. Njock Nyassaba don~~ m~mc de

l'ivoire ù Yibissi pour racheter le fils du chef Babouté qui avaient été

fait prisonnier. Ce dernier peu reconnaissant, voulut faire la guerre

contre les Yangafouk lorsqu'il devint chef à la mort de son père,~nis

Pierre Mvemba l'en dissuada et il alla guerroyer contre les Yé~~ba de

Karga Cchef d1Fobogo Nang); les Yangafouk l'aidèrent et une bataille fut

livrée non loin de . Nkoteng. Plusieurs Yekaba !urent tués; coupés en mor"

ceaux, ils furent mangés par leurs ennemis et les vieux Hbogo Ndjocl::, o.c...

tuellement à Bissaga,qui prit part aux festins, min assuré que l.:t chair

humaine 6t~it excellente ll (2)

* *

(suite note 3 précédente)

continua cc~endant d'exercer une forte influence en dépit de son ûge. Un
raDDort de tournée administrative en août 1932 en témoigne à propos de
l'autorité ·non encore bien assise' de Jean Ddi : "son autorité apparem
ment ordonnée, mais tatillonne et càssante, est en fait sur certains
villages l)Urement nOminulo,"et"n'est que-tolérée à Njoré, où l'influen
ce et le prestige de Mvem§a ùemeure le plus pur trait dlunion entre
les ro.ces très différentes qui en composent la population."

( 4). frère c~det de Hvemba Bina Jean.

(1) dans le c"-lnton voisin Bissaga.

(2) Archives IHCAM.
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Los Allemands comprirent très tôt l'importance à la fois mili-
, .

taire et eOQmerciale des Vuté. C. MORGEN (1) prit contact avec les Vuté

de Ngui1a dQns l'espoir d'une alliance qui détournerait les ivoires de

la route du nord, vers Yoko et Tibati. De même que ZINTGRAF~ essaya, à

Bali, de faire descendre le trafic de l'ivoire vers les ports allemands

de ln cÙte (2), C. MORGEN chercha dès 1889, puis en 1890 à capter au

profit des Allemands cette richesse qui obsédait les premiers conquGrants.

Sur le pl~n nilitaire, les Vuté formaient un v6ritab1e verrou qui blo

quait lu pénétration allemande vers le Nord. Von Kamptz (3) se chargea

de faire sauter ce verrou par ruse et par force, au cours de l'expédition

"Wute Adamaua" condamnant ainsi les principautés guerrières vuté à une

décadence certaine.

Cette économie vutée, fondée sur les activités guerrières qui

leur procuraient la monnaie d'échange nécessaire pour les relations avec

les Fulb6 ct 1eG commerçants Hausa, c'est-à-dire les esclnves, n'allait

pas retrolNer d'autre base. A la fois loin de la zone arachidienne et

cotonniûre du nord du Cameroun, et de l'économie de plantations de hL

for~t du Bud du Cameroun, le Pays Vuté ne disposait d'aucune ressource

su!,>cep-i:ible de 1'intégrer dans des circuits commerciaux. Vers lès affilées

trente, l'administratibn;co1oniale essaya de diffu~er la culture du riz

afin que les h~bitants puissent recevoir quelques numéraires et payer

ainsi leurs imp8ts, mais ces tentatives restèrent sans suite en dehors

de la région de Nanga-Eboko. Non seulement les sociétés vuté ne pouvaient

plus ~e reproduire socialement dans les mêmes termes qu'autrefois : l'in-
. ...... .. -- _.. .

tégration d 1 eGc1aves ne venait plus augmenter le poids démographique des

principautés, le pouvoir politique centralisé ne pouvait plus s'appuyer

(1) MOTIGEN t C.- Durch Kamerun von Süd nach Nord - Leipzig, Brockhaus,
1893.- 'Traduction française par P. LABURTHE-TOLRA (1973). Editions
de l'Université de Yaoundé. .

(2) Rencontre de l'expéditeur Dr. ZINTGRAFF et du Fon de Bali en 1869.
(3) AV2.nt lui H. DmrINIK en 1894 av~it fait à Nguila une parade milit~tire

pour intimider les Vuté qui avaient franchi le Mbam dans l'actuel
district d'Ombessa.
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sur la force,armée, lesbi~n~ importéé d'Europe (sel, fusi1s, poudre,
.. ~~. '--'. . - : ._~ -..- - ~ -" .,..... .. ",., . _.- " "'. . ..

etc ••• ) n'étaient plus acquis faut~ de monnaie d'échange, et~•• \.~~s
. .. -. _."' ..... .. .. .... . ..... .. . -. '., .' ..

en plus, elles n'avaient aucune possibilité de s'adapter et de trouver _
....... _. . _ " '. ._ -~" - -..- _ -..-. .. . -." _... ' ~ . . .. .. ., .. , - ".-.- -.- - ~

..." _... 'ë{l-àutres bases, écono'miques va1ables. Dès lors; 'leu.ï" destin ne pouvait>! ' __ .. _..... _

pïu6'gtrê'~oiï~~tif -et l~~"~;i~ti~~~"f~r~~t"d~'~ïus"~~' plus' indi~id~~ïï~s

et hors du territoire traditionnel : enrôlement des hommes dans l'armée'

alletJl.:l.nde puis française, prostitution des femmes (1),·etc.~.
._ l ':.:.

"., .',
!.,::':

':Cette évolùtion sociale caractérisée par l'individualisme des

processus d'adaptatioii,et une dissolution des relations sociales qui

assuraient un minimum de cohésion des groupes, se traduisit aU niveau

démographique par une diminution de la population totale 'puis una

stagnation depuis les années 50.

. ;"".:.~.. ;:!; -

Evolution démo~raphique des populations vuté

(Ensemble du'Pàys vuté)

11940

11 203

1912/13 R.A. des protectorats allemands 20 000... .,.
:..~~ "

1915 Sieber J. 30 à 40 000

1949 Dugast l. 16 121

1961 Lembezat B. 13 000

~=-=-=-=-=-=~~-=-=-=~=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-~=-! . ' r 1
D n tel Sou r ce, , 1 Estimation de la. , 1

population totale-----------_J ~_~ ~_~__~_~ ~ ~--.---------------~~I

1

1

l,

!

1
1966/67 O.R.S.T.O.M., i !

J~=_=_=_=_=_=_=_=_=~=-=_=-=_=_=~=_=-=-=_=-=_=_=_=_=~=_=_=_=_=_=_=_=_=_=_
, "

1

! ' '

!

1

,. -
(1) Souvent ces femmes font en m~me temps le commerce de la bière de n~ïs

dont elles ont répandu l'usage dans les centres du Sud et de l'Ouest
du CQmeroun OÙ se trouvent une main d'oeuvre salariée.



Evolution' démpgraphique de la population totale des cantons

Vuté:' du dO...J2ilrtement de 1éi.' Haute-Sanaga (1)

722
299

950

741
383

1006
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1049
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387

1020

693

393
1063-'-.-1..........-·........ .......--.. ---- -[---1

1032

493
1239

---

1160
446

1313..

=======I22~z[22~~Iî22~22~~I!2~~[î2~~I22~~[!2~~I~§2~z~222~Iz~~zI2~~~2~2l22~~1~~~z
Nord deI ' .
le Sanaga

Emtsél -
1 - Ndjassi- 443
i _ MétêP!_ 1343

Ir ... _~,~.......-____

Sud de la
Sanaga t "
-Ouaeea 1779 1817 2437 1617 1215 1019 799 749 ,906 891 802
-Mbapgué - - 914 1127 1393 1130 1028 919 1012 1034 1080 1132 ,

~;;;;:_l_~ ~~~:_~~:_~~~__~ ~~~~__~ ~__~;;~_~~;; ~~:__~~~;_~:~_~~~_
, Les administrateurs de Yoko et de Nanga-Eboko signalent dès les

années trente cette üécadence des Vuté. Ils énumèrent quelques causes qui

, ' .. ont provoqué des départs à l'extérieur,: '

- Lorsque Yaoundé était encore le terminus de la route carrossable , les

marchanùises à destination du nord du Cameroun devaient ~tre acheminées

par le portage. Elles transitaient alors par Yoko. Les régions de Nanga

Eboko et de Yoko fftrent sollicitées durement. Ensuite la construction

de ln route et son entretien firent également appel à la même main

d'oeuvre.

"Les gros centres de rassemblement de'transfuges Babouté, de Doua...
ln, de Yaoundé, de Nkongsambe et d'ailleurs ont surtout été cons-
titués vers 1926, à la suite d'exodes massifs pour éviter le par-·

tage alors que la route carrossable de Yaoundé à Ngaoundéré n'exis
tait' pas encore, et EHï"1'Si4'1, â' la suite de nombreux départs provo
qués, para~t-il. par les exaétions commises sur les chantiers de
routcl'(A. GREFFIER 1944) (2).

(1) Cen ~~ntons à majorité vuté comprennent quelques villages non-vut6.
AUoud de la Sanaga, danS les cantons de Ouassa Babouté, Mbargué et
Njoré, les non-vuté représentaient, en 1966/67,27% de la population
totnle.

(?) Rapport de tournée du 15 mai au 3 juin 1944 - Subdivision de Yoko 
Archives I.R.C.A.M.



EVOLUTION de la POPULATION .' TOTALE des CANTONS VUTE

de la HAUTE - SANAGA 7CXJ:J

5000

O~.'

."
.~ ---0--0--............-.,.

1936 40 44 4 5
dates des recensements

.c
rd
.c...
~.
..c
c:::

1000

0-0"0'-...,,.,.° '-......

."...,..."", ...........:~ . .njoré·,
~o,----- ::- :~,"...-::~., .o~-----ombargue·

..~,'~' _.~......~:.:-:-. .--;:----:.-:><.. ~ A

~::.::::..------o..... ometep
..... _.' . ....... .__. /e .

~o><.~·_· - --. ouas~a
. • .r "-..........--. ° emtse

~o~. •

--_.~. ·~o _

o-.--o-· ondjassi

ouassa

°1\
"\1 \

i \
_i \

.---- ---
\

ndjassi

" '
nJ?r~
metep
emtsé

2000

1 000
mbargué

°.c
1-
~

..ci
C,

19 3 3 40 5 55 60 6

Barbier j.c.(1977)



124

La·région de Nanga-Eboko eut également à souffrir du travail obligatoire

dans les plantàtions de Dizangüé et les mines de Bétaré Oya. Le chef

de la Subdivision de Nanga-Eboko explique par là la diminution de h1

population enregistrée entre deux dates

"Il est à noter que la différence entre les années 1943 et 19~~4

sfexplique par le fait que de nombreux hommes, accompagnés de
·leurs femmes, ayant fui les chantiers de Dizangué et de BétQré
Oyu OÙ ils avaient été engagés, ne sont plus revenus dans lCl~

subdivision d'origine" (1).

La main d'oeuvre de ces régions n'étant pas 'fixée par l'économie de

plantation, mais devant faire face aux obligations de l'imp8t, répon

dait volontiers aux agencs recruteurs des exploitations forestières •
. .~ .. .. ,;

Celles-ci s'échelonnaient le long des voies de chemin de fer : Doualu-

Yaoundé 1 et Douala-Nkdngsamba, et des familles entières s'installaient

selon ces deux axes (2). Les travailleurs vuté émigrés ont d'aill~urs

bonne réputation et un texte de 1949 formule le jugement suivant :

"D'intellir;ence ordinn.ire, de taille moyenne et de constitution robuste,

les Baboutésont travailleurs et disciplinés. Ils sont appréciés' comme

·manoeuvres et constituent la pépinière des milièiens du Cameroun dont

ils forment les cadres les plus estimés" (archives IRCAM).

- Devant les contraintes de l'imp8t et des prestations de travail, les

Vuté fuient au nord de' la Sanaga et se remettent à des activitéséco

nomi~ues tr~ditionnelles qui redeviennent ainsi principales : la pOche

et IG chasse dans ces vastes étendues du département du Mbam au nord

de la 3':'"1l2.e;a. Ils traversent d'autant plus volontiers la Sanaga que

llimp8t 6t~it moins élevé à Yoko qu'à Nanga~Eboko vers les années 30 (3)1

Les Vut6 sont perçus alors comme des "semi-nomades :

(1)

(2)

Lettre du 16 septembre 1947 (archives IRCAM). Les recensements ~dmi

nistratifs donnent 73 734 habitants en 1943, et 72 984 habitants
l'a~née suivante,sQit une diminution de 750 personnes.. . .. ..' .

selon Pierre CHAULEUR,Chef de la Subdivision de Nanga-Eboko, 28
fôvrier 1933 (Archives IRCAM). .

Pierre CHAULEUR, déjà cité, signale l'installation de familles Vuté
ori~inaires du sud de la Sanaga, sur le territoire de Yoko.



125

"Les Babouté du groupement de Njoré sont ••• plus que' tout autre
dane la Subdivision de Nanga-Eboko, des sémi-nomades que l'at_
trait des savanes giboyeuses, où des coins de p~che fructueuse,
déplacent Vers le nord, vers le nord-est, le plus souvent en
remontant le cours du Nzié" (août 1932) (1).

A la m~me date, les rapports administratifs se plaignent des

difficultés qu'il y a à gouverner une telle population Voici, par

exemple, le rapport d'une tournée effectuée en o.o!lt 1932 : "Encore nos

ordres sont-ils exécutés à Njoré (où Pierre Mvemba exerce encore son au

torité) ITInis à Hbandjok, la mauvaise volonté frise l'impertinence et cc

pendant les sanctions nlont pas manqué au chef Andn Ndon~o. La majorité

des indi~ènes a essaimé dans la brousse. Sans doute la Savane est-elle

infertile et les familles sont-elles obligées de se fixer sous le rideau

des gé~leries forestières le long des marigots, mnis le chef loin de

chercher ~ coordonner les efforts de ses administrés favorise au con

traire leur na.rticu1arisme" (Archives IRCAM)'

- La. population féminine participa à ces mouvements migratoires. La dot

peu élevoe (2) et l'existence de matri-c1ans contribuent à une plus

grande Qutonomie de la femme vis-à-vis de la famille de son mari.

(1)

(2)

RD..p~ort de tournée, aoftt 1932 (Archives IRCAM). Le m~me rapport envi
sage la création de palmeraies pour fixer la population.

liChez les J3nbouté, la dot était fixée à trente ou cinquante sagaies.
Aujàurdfhui oncore~ lâ' somme demandée est très peu élevée. En retour
le père de la femme devait à son tour, donner au père du fiancé une
hache et un panier de graines de çourge •••• Si la femme mourait sans
avoir eu d'enfants, la famille de la femme devait, a la condition tou
tefois que la mort n'ait pas eu lieu chez le mari, remettre une uutre
fille ou rendre les cadeaux. Par contre, si l'épouse se révélait fé
conde, le mari devait, à l'ayant droit de ln femme une indemnité pro
portionnelle au nombre des enfants •••• L'épouse peut dans les 2 ou
3 premieres années invoquer le divorce pour impuissance, sévices ou
injures gruves. Dans ce cas le père la remarie et remet en compensa
tion une autre femme au premier époux. Le stage terminé, le mariaGe
bien,consolidé, la femme nIa aucune excuse, aucun prétexte, et si elle
retourne dans sa famille, elle est impitoyablement renvoyée à son'
mari, après avoir été battue par son père". (Rapport de tournéc 2 aoftt
1932, Subdivision de Nanga-Eboko, archives IRCAM).
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"Les femmes sont de moeurs très relâchées, et la plupart du
temps volontairement stériles ••• Les enfants quittent leurs
villages pour les centres à la recherche de l'aventure et les
femmes n'hésitent pas à vivre .leur vie dans la banlieue des
grandes agglomérations de 1'0ues.t •.•.•~~.(1) (A. GEFFRIER).

. .

L'imposition des mères de·famille· à partir de 1928, dans une

région où les ressource.~,.~~._I?:~~~.raires sont limitées, a pu accentuer' ...
··c~·tt~'··tendance (2).

Cette diminution démographique des Vuté est déjà signalée par.1e:

pasteur SIEBER en 1913. Les administ·~~'teurs sont pessimistes sur l'D.v~ili
. . . .~ ...

de cette population. :, .,'.'il ..semb-le' bien· que' cette râce 'soit appelée à dis-,

, p~r~~t~ell' (~. GEFFRIERt1943, déjà- cité). Ce pessimisme se reflèteCk~ .<
l'opinion d'I. DUGAST (1949) ".... La société ••• est nettement désorgani-- ,

sée,. 10[, liens de famille, très, relâchés, les moeurs en général très, ..

;..... - dissolues. C'est'un-e'po-pulàtï'on'én.' voie d~ di~p~~ition certaine à ~u~e

de son état de démoralisation.·ta mauvaise tenue des villages, la dis

persion de l'habitat et là pauvrèté des cases donnent une fidèle image. . . . .. ,

de l'état moral des Babuté. Population d'agriculteurs qui pourrait vivre

aussi bien que d'autres, ,et qui possède aussi une certaine quantité de

petit butail, elle ne sait pas retrouver sa cohésion. La conséquence en

est un exode massif d~s jeunes vers les centres, exode qui ~te encore

la disparition de ,ce,tte ,population".

En 1966/67, on avait la situation démographique suivante :

Population Vuté en 1966/67

Département de l'Ada~apua ••••••••••••

Arrondissement de Yoko' .~~~~ •• ~~ •• ~ •••

Département de la ?~ute~$anage no~â .•
sud ••

. Total ~ ••• ~.~.; ••

1 200

6 573

1 971
2 196

11 940

(emriron) 10%

50

17
18-
100

-----------~~-~-------~~--~-~~~--~---------~~---~----
Source: Dictionnaire des villages des départements du Mbam·et de la Haute

Sanaga. 1968, Yaoundé, ORSTOM, section de géographie.

(1)

(2)

A. GEl!'F'RIER, rapport de tournée 15 mai -3 juin 1944, Subdivision de
Yoko, Archives IRCAM.

Cité par Pierre CHAULEUR comme une des causes de 1'émigration des
Vuté (1933, op. déjà cit·é).'
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LA POPULATION VUTÈ :EN1966/~7

0,6

145
108
70
75

112
47

245

87
53

193
195

568

Dokoa •..•••••••••••••

Avungan (4) •••~ ••••••
Bilone ..••••..••• ~ •••

Nio •....•••••.•••••••
Njoré •.•••.••••••••••
Mban~jok·(5) •••••••••

Mengangme ••••••••••••
Messeng ••••••••••••••
Ndoumba ••••••••••••••
Niombe ..••.••.•••••••
OUassa Babouté •••••••

N.dj oré ....•.....Nb2.ndjok

!

!

!
!
!
1
!
!
!
!

! 1
r !
! ,... . ,
1 •• ,
II! .
-=-=-=-=~=-=-=~~=-=-=-=~~=-=~=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=~;-=-=-=~=-=-=-=-=-=~

1.-, •.

t~ê;;~:;:~~-~··=;;;~~~~:;::~~j=~~~~:~i=-~~~î:~:-/-;:;~î:;~:~;:-i-~:~;~~~"=-=-:
r .;. r totale! rurale (1) !

~------------i----------------J---------------~---------------~-------· ..----I! . 1 .
! Adamaoua ~ Bo.nyo . ! . 700 !

1 ! 1
! ; . Tiba·ti 500,! .
, • .. •• . J. q • f

! Mbam ; Yoko (2) VUü6é villages 4 455 0,45;
! .! .

!-------------t--------~---~---l--~~------!~~~-~~-~-~_~~~ ~--- ~_ !1 .n ... ,'. • !' 1"1'._
!Haute-9anar:;a ! Nc..nga-Eboko! Emtse ••••••••••• 722 0,9 ! .

! (Vuté au nord 1 Il " 1 Nd' . . 299 0 1. ! .
) . Jass ~ ••••••••• t 'T 1

Ide la Sanaga! . ! ,
r .1 I-hnta· .. 1 Metep ••••••••••• : 950 . 1 0,9 . 1
------------.-.:.-------- --- ... . 1 . 1

J . • - ---~.--------------------a--~-~~i----~-~~~---t
IHâùte-Sanaga; Hintn: Mbargu~ ••••••••• 826 . 3,Q .
!(Vuté au sud .; 70

) Bikol ...•.......•••••
!de la S.anaga ',. 500! . . Mbargué ••••••••••••••
! Mbinang •••••••••••••• 256

1 N~mga-;Eboko Ouassa Babouté •• 802
!
!
!

(1) La dcnait6 est calculée sur l'ensemble du canton ou groupement. On a
donc ajouté aux villagEùi 'Vuté cités .c::~-dessus. 10s autres vil1ng0G non
Vut6 inclus dans ces can tons.'

(2) 71481L1.bitnnts ·sn 1963.

(3) La P?pulation du centre urbain de Ypko est hétérogène.

(4) Le vi~l.:<."g~AvuI).gan comprend. desélémentsbavek.-

(5) Nous n'avons compté qUf;:! le quartier vuté de Mbandjok (recensement
Ofi8TOM 1970). Mbandjok avait 129 habitants en 1964.
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Notre souhait est que ce long détour historique, qui nous expli

que l'incompatibilité entre les principautés guerrières vuté de lu fin

du XIX0me Giècle et l'ordre politique et économique instauré au d~but du

XXème siècle par la colonisation, puisse nous aider à mieux comprendre

les réactions actuelles de ces populations en face des interventions

extérieures, du moins à ne pas émettre à leur égard des jugements oe
valeur trop catégoriques.

Au-delà des populations Vuté, ce sont tous les petits groupes

ethniques de la région de Nanga-Eboko et le long du Transcam qui se trou

vent aujourd'hui impliqués par la transformation radicale de leur espace

régional par l'agro-industrie; des petits groupes ethniques qui ne sem

blent guère plus outillés que les Vuté pour affronter cette nouvelle

si tua tion•••

*

* *
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